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TERRORISMETERRORISME NOUVELLES RÉVÉLATIONS

LE PARLEMENTN’ÉTAIT
JOËL -DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — Les présumés terro-
ristes arrêtés vendredi dans la ré-
gion de Toronto ont rapidement
renoncé à prendre l’édifice du
parlement d’assaut, à capturer
des otages et même à décapiter
le premier ministre Stephen Har-
per pour obtenir le retrait des
troupes canadiennes en Afgha-
nistan.

Parce qu’ils connaissaient mal la
région de la capitale nationale, le
groupe d’individus qui s’inspire
de l’idéologie d’Al-Qaeda a déci-
dé de se concentrer sur des cibles

situées à Toronto : la Bourse de
Toronto, la tour du CN et les bu-
reaux du Service canadien de ren-
seignements et de sécurité
(SCRS), selon des sources citées
hier soir par la Presse Canadien-
ne.
Les présumés terroristes auraient
dû franchir les contrôles de sécu-
rité sur la colline parlementaire,
ce qui aurait pu faire avorter rapi-
dement l’opération. Un comité de
députés est tout de même en train
d’évaluer les mesures de sécurité
actuelles, en vigueur depuis les
attentats du 11 septembre 2001
aux États-Unis, afin de déterminer
si elles doivent être resserrées à la

lumière des récents événements.
Ce complot terroriste, qui a été
éventé par les policiers de la GRC
et les agents du service de rensei-
gnements canadien la semaine
dernière, aurait par ailleurs une
dimension internationale.

Deux arrestations
au Royaume-Uni
La police britannique a arrêté
mardi deux individus soupçonnés
de terrorisme dans le cadre d’une
opération qui, selon le réseau de
télévision BBC, aurait un lien
avec la rafle de 17 présumés terro-
ristes au Canada.
L’un d’eux, âgé de 21 ans, serait

d’origine pakistanaise et a été ar-
rêté à l’aéroport de Manchester,
dans le nord-ouest de la Grande-
Bretagne. Le deuxième, âgé de 16
ans, est détenu à Yorkshire, dans
cette même région.
En outre, l’opération antiterroris-
te qui a conduit à ces arrestations
au pays pourrait avoir un lien
avec une enquête internationale
qui se déroulerait simultanément
dans huit pays.
Le Times de Londres révélait hier
que l’enquête canadienne ferait
partie d’un effort collectif de plu-
sieurs services secrets visant à dé-
manteler des cellules terroristes
islamistes qui menaient leurs acti-

vités principalement sur Internet.
Le ministre de la Sécurité publi-
que du Canada, Stockwell Day, a
refusé de confirmer hier les infor-
mations selon lesquelles les 17
présumés terroristes canadiens
auraient entretenu des liens avec
des individus à l’étranger. « Je ne
veux pas faire de commentaires
qui pourraient faire dérailler l’en-
quête ou encore faire avorter les
procès devant les tribunaux qui se
mettent en branle. Mais nous
sommes confrontés à un phéno-
mène international (le terroris-
me) », a affirmé le ministre Day
après avoir témoigné devant un
comité des Communes.
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Passer derrière la burqa
HUGO MEUNIER

Le monde entier a vu à la télévi-
sion des images de proches des
17 suspects de terrorisme arrêtés
à Toronto, jouant du coude pour
se frayer un chemin à travers
une horde de journalistes de-
vant le palais de justice où ils
comparaissaient.
Parmi eux, des membres de
leurs familles, dont quelques
épouses dissimulées derrière
des burqas noires.
Aperçus dans l’étroite ouvertu-
re d’un de ces longs voiles isla-
miques, la peau blanche et les
yeux clairs de Cheryfa MacAu-
lay Jamal ne sont pas passés
inaperçus.
Convertie à l’islam à l’âge
adulte, cette femme de 43 ans
est mariée à Qayyum Adbul Ja-
mal, le plus âgé des suspects. Le
couple vit à Mississauga, en
banlieue de Toronto.
Dans une autre vie, cette fille
d’un enseignant d’une école
gaélique du Cap-Breton a gran-
di en Nouvelle-Écosse.
Mme Jamal, dont le prénom
d’origine reste inconnu, a fré-
quenté l’école de New Water-
ford, municipalité de quelques
milliers d’habitants située près
du Cap-Breton. L’été, elle allait
passer les vacances dans le villa-
ge de Saint-Ann’s, près de la
mer.
C’est sur un forum islamiste
nommé Islamicity qu’elle a ra-
conté sa conversion, en mai
2005.
La Presse a retrouvé des extraits
de la correspondance de Mme Ja-
mal, rapportés hier par le Globe
and Mail.
Avare de détails sur son enfan-
ce, Mme Jamal raconte avoir
quitté la Nouvelle-Écosse à l’âge
adulte, pour poursuivre des étu-
des dans le domaine de la santé

à Washington. Elle a été mariée
une première fois au début des
années 90.
Un mariage qui ne la comblait
pas. « Je me sentais si désempa-
rée, après avoir tenté en vain de
trouver la paix, le bonheur, la
sécurité et la stabilité », a-t-elle
écrit.
Durant cette période difficile,

Mme Jamal a perdu peu à peu sa
foi catholique.
« Je me souviens d’avoir trou-
vé embarrassant, dégradant et
enfantin de devoir m’agenouil-
ler pour prier Dieu. »

« J’ai vu tellement de lumière... »
Puis, sa vie s’est transformée
en janvier 1994, lorsqu’un ami

de son ancien mari lui a offert
une traduction du Coran.
Mme Jamal a mis un an pour li-
re le livre sacré d’une couvertu-
re à l’autre. « J’ai vu tellement
de lumière et de vérité, telle-
ment de logique et d’eurêka en
parcourant le Coran... »
Mme Jamal a donc décidé d’em-
brasser la religion d’Allah, elle

qui fréquentait déjà depuis
quelque temps un centre islami-
que de la capitale américaine.
Les raisons qui justifient son
premier divorce demeurent
obscures, mais on comprend que
son ex-mari se montrait réticent
face à sa soudaine conversion et
aussi inquiet des effets qu’en-
traînerait sur elle un change-
ment aussi précipité.
Si son premier mariage a som-
bré, sa foi en l’islam n’a cessé de
grandir. « Allah m’a remerciée
pour ma patience et ma persévé-
rance ; je suis aujourd’hui ma-
riée à un musulman fort et je
porte notre quatrième enfant
(même si j’ai 43 ans) », a-t-elle
écrit.
Aucun passage dans les textes
de Mme Jamal n’évoque sa ren-
contre avec son nouvel époux,
mais leur mariage aurait été cé-
lébré devant la première épouse
mourante de ce dernier.
Un peu plus loin, elle invitait les
internautes du forum à faire preu-
ve de patience et d’ouverture en-
vers ceux qui, comme elle, se sont
convertis à l’islam. « Si vous
voyez un converti fumer, faites
preuve de patience et dites-vous
qu’il vient peut-être tout juste de
laisser derrière lui la drogue, l’al-
cool et le libertinage sexuel », a
laissé tomberMme Jamal.
La Presse a fait quelques appels
chez des MacAulay habitant à
New Waterford en Nouvelle-
Écosse. Personne ne se souve-
nait de la femme de Qayyum
Abdul Jamal.
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Cheryfa MacAulay Jamal, mardi, devant le palais de justice de Brampton. Native de la Nouvelle-Écosse, elle est
mariée au plus âgé des 17 suspects, Qayyum Abdul Jamal.
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Choqués et sceptiques à la fois
Des musulmans deMontréal lancent un appel à la prudence
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LAURA -JULIE PERREAULT

Devant une salle bondée de camé-
ras et de journalistes, des représen-
tants de la communauté musulmane
de Montréal se sont dits profondé-
ment « choqués », hier, par les allé-
gations de complot terroriste impli-
quant 17 musulmans en Ontario.
Chats échaudés, ils mettent cepen-
dant en garde tous ceux qui vou-
draient sauter aux conclusions avant
la fin du procès des suspects.
« Si les allégations sont vraies,

nous serons très reconnaissants au
Service canadien du renseignement
de sécurité et à la Gendarmerie
royale du Canada. Mais nous som-
mes quand même un peu scepti-
ques à cause de plusieurs événe-
ments déplorables dans le passé », a
dit à La Presse hier Salam Elmenya-
wi, président du Conseil musulman
de Montréal, en marge de la confé-
rence de presse qui a eu lieu dans
un hôtel du centre-ville.
Il cite en exemple l’affaire Arar,
qui fait présentement l’objet d’une
commission d’enquête. Sur la base
d’informations fournies par le Cana-
da aux autorités américaines, le ci-
toyen canadien d’origine syrienne a
été détenu et torturé dans une pri-

son syrienne avant d’être relâché et
lavé de tout soupçon.
« Un autre citoyen canadien, Ah-
mad Abou El Matti, a été lui aussi
arrêté à la frontière syrienne à cause
d’informations fournies par le Cana-
da », rappelleM. Elmenyawi.
M. El Maati est aujourd’hui libre
comme l’air.
Sarah Elgazzar, du Conseil cana-
dien sur les relations islamo-améri-
caines, a rappelé deux autres épiso-
des dans lesquels la police
canadienne, après avoir arrêté des

dizaines d’hommes et les
avoir accusés de tentatives
d’actes terroristes, a été obli-
gée de les relâcher.
« Bien que nous réprouvions
fortement les actes présumés,
nous pressons tous les Cana-
diens et surtout les médias de
ne pas condamner avant qu’il
y ait eu jugement, et à respec-

ter le fait que les accusés sont main-
tenant dans les mains du système
judiciaire », ont écrit dans leur dé-
claration commune les 20 organisa-
tions musulmanes montréalaises
qui avaient convoqué les médias
hier.

Appel à la tolérance
Ces mêmes organisations enjoi-
gnent à l’ensemble de la société
québécoise de faire preuve de dis-
cernement afin de ne pas condam-
ner par association les quelques
100 000musulmans du Québec.
« Si les suspects sont déclarés cou-
pables, ils doivent être reconnus
comme des criminels dont les actes
ne représentent pas la foi musulma-

ne », a avancé Bachar Elsohl, du Fo-
rummusulman du Canada.
La communauté musulmane de
Montréal n’a pas été victime d’actes
de violence depuis l’annonce de
l’arrestation des 17 hommes à To-
ronto.Mais hier, lesmusulmans qui
ont pris la parole ont affirmé qu’ils
ne se sentent pas à l’abri pour au-
tant. « Il y a un climat d’insécurité.
Il y a de la stigmatisation », noteM.
Elsolh, en faisant référence à
l’après-11 septembre.

Voix manquantes
Plusieurs organisations religieuses
ou culturelles musulmanes ne figu-
raient pas parmi les signataires de
la déclaration commune. C’est le cas
de la Fédération marocaine du Ca-
nada. « Ce qui me gêne, c’est que
les musulmans se sentent toujours
obligés de prendre la parole pour
montrer patte blanche. Est-ce que la
communauté noire ou latino fait la
même chose chaque fois qu’un
membre de la communauté commet
un crime ? » a demandé le prési-
dent de la Fédération, Aziz Chrigui.
Le porte-parole de l’organisme
modéré Présence musulmane, Salah
Basalamah, a pour sa part appelé la
communauté musulmane à l’auto-
critique. « Ceux qui ont donné la
conférence ont raison de dire que
l’extrémisme ne fait pas partie de
l’islam.Mais nous devons reconnaî-
tre que ça fait partie des musul-
mans. Nous devons étudier les raci-
nes de cette pensée qui remonte aux
années 50 et qui a pu atteindre des
jeunesmusulmans nés au Canada »,
a proposéM. Basalamah.

« Nous pressons tous
les Canadiens de ne pas
condamner avant qu’il y ait
eu jugement. »
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OPÉRATION
ANTITERRORISTE
Redoutez-vous des
actions terroristes au
Canada ? Répondez-nous
sur www.cyberpresse.ca


